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Passif.................... .173,358,438

Différence ............ $80,924,651
Capital et réserve ------- 80,102,050

Excédant net............ $822,01
S.55765,631

... ...... ............. 2 , ,6
Bsif....................175,062,257

Différence ........................ $80,703,374
Capital et réserve............ 80,203,450

Excédant net...................... $409,924

L'ART DE VENDRE.

The Art of Selling ",est le-titre
d'un livre dont M. F. B. Goddard
est l'auteur. - Nous en faisons les

.extrait snivants~ -

"Il y a peu de personnes dont
l'habileté à vendre des effets est si
remara nAbla At sisupérieu qu2on
doive 'a peler- proprement génie.
Comme les poetes ces personnes

"naissent mais ne se font par" et,
elles ne dépendent d'aucune règle
on loi mais d'elles-mêmes. Il y a
quelque chose dans.leur -personne
qui "attire l'attention." llles
peuvent aussitôt se faire à toutes
sortes de.gens et paraissent capa-
bles-de plaire à tous ceux.. qu'elles
rencontrent, quels que soient leurs

n effërpnts caractères, ude les -con-vaincre et de. les persuader. . Cette
facilité d'influencer les autres n'est

~pas ù proprement parler dé-pen-
dante des facultés intelletuel les
et encore moins d'une excellenee
morale;- elle existe en vertu de
quelque qualitè innée-soit mentale,
soit physique, unie à une prompte
connaissance de la nature humaine
et de ses désirs.

"Les hommes ainsi douéa- scru-
tent leq e lisde lesprit des au-
tres, sûivent ses goûts et lui expo-
sent clairement les considérations
spéciales qui l'amèneront au but
qu'ils veulent atteindre. Ils évi-.
tent toute discussion qui pourrait
amener une controverse en sur-
montant tranquillement les objec-
tions par- des faits' pertinents; et
en quélques motr's donnent à des
généralités abstráites l'à-ýpopos et
la-force d'arguments concrets en
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Toutefois la possessio de ces qua-
itésiu¯n-egr.é.mrqué est quel

ques fois contreba ancée par -un
manque d'autres qualités néces-
saires à--un homme d'aff.:ires sé-
rieux, posé et à idées larges.

i A part ces homnmes de génie,
là différence dans l'habileté -à ven-
dre parait reposer moins sur une
grande sagesse que dans le sens.
commun, l'énergie, la courtoisie,
la patiéâÙiMtèJ tact. -
-Nous avons l'habitude de crof-
re " disait l'un des principaux
marchands de Chicago, " qu'un
mar-chand devait etie bon parleur
avec un esprit brillant et prompt,
mais nous avons appris par expé-
rience que l'assiduité, le bon sens

ter plus de-goût à la vente des li-
vres, des Qbjets. de peinture ou
d'art qu'à celle dés poëles ou du
bois. i

"Un épieier en gros important
de Chi.cago dit: " Nous avons sou-*
vent-pris des hommes. que naus_
àvions sur la route pour les mettre
-ans nos bureaux,. et d'autres qui
étaient dans les bureaux ont été
également transférés avec avantage
sur la ro-uté."

" Le. hommes sont souvent clas-
sifiés par types, mais personne ne
sait où commence ou finit une
classification et personne n'est sem-
blable en tout à un autre.

"Urv hormrtwîirpprit unjour qu'il
avait mauvaise haleine; il courut
chez lui et -reprocha à sa .eune
femme-qu'il aimait-de ne pas--i-ni
avoir parlé de cela et lùi avoir
épargné par là m ne une hamilia-
tfon. -tli4Q, ait-elîS, je tsuppu-
sais que tous les hommes avaient
cette même haleine 1" La petite
femme pvait tiré une mauvaise
conclusion d'une chose qui lui pa-
raissait évidente primat facie. Des
personnes peuvent paraître à un
observateur ordinaire, avoir une
grandé' resse-nblance comme les
deux Droinios, et cependant diffé-
rer encore en-ienpérament, en in-
telligence et en caractère. Ce n'est

et éloignée que l'on peut dire que
es personnes sont semblables. Le

g nre humain respire le même air
mais avec des variations innom-
brables. -
- " Le marchand rarement achète
de prime abord quand on le solli-
cite de le faire, alors même u'il
peut être porté secrètement à don-
ner un ordre; il attend qu'on lui
offredes avantages et qu4n- les-tii-
démontre clairenient. Si, sous de
telles circonstances, ces avantages
ne sont pas bien expliqués, si les pa-
roles sont légères et pleines de vent,
l'argument faible ou illogique,
le marchand, à,.moins toutefois
que des faits .soient évidents, ou
que la marchandise parlo par elle-
même, ou qu'il en ait réellement.
besoin, serà porté à conclure que
la cause que l'on plaide est mau-
vaise ou bien elle aurait été mieux

petit lait qui déterminent en gran-
de payie la qiralité du fromage. •

M ais avant d'aborder' la lues-
tion de la fabriëation tu fromage,
permettez-moi de dire que la pro-
duction du lait a plus d'iifluence
sur la quantité et la qualité du
fromage que fabricants et cultiva-
teurs ne le pensent généralement.
Je dirai même que la fabrication.
du fromage n'est qu'un bout de
l'industrie fromagère. Pour se ren-
dre compte de toutes les conditions
de succès, il ne faut s'arrêter à la
manipulation du lait dans ls bas-
sin, mais il faut remonter jus-
qu'à l'alimentation de la vache
laitière.

Nous devons d'abord bien soi-
gner nos animaux, leur donner
.une-neurriture appropriée afin de
produire un lait abonant et de
bonne qualité. Puis, if faut que ce

afin que le fromage produit soit
également de bonne qualité et en
grande quantité. C'est de ces deux
conditions: quantité et qualité,

ue dépend aujourd'hui le succès
e la culture.
Pour ob.tenir une bonne produc-

tion de lait, il faut en premier lieu,
alimenter le sol, ou les plantes.
Le produit qu'on retire ainsj du
sol peut être utilisé soit directe-
nient, en vendant-les grains. ou le
foin, so. indirectement, en faisant
servir ce grains, cette paille, ce
f.in, à la nourriture des animaux,
pour leur faire produm de la
viande, du lait, ou des produits
fabriqués avec le lait. Le premier
principe est donc d'alimentér la
plante, afin d'arriver à nourrir l'a-
nimal.

Le second principe, c'est de
-nourrir l'animal, afin d'arriver à
alimenter 'la plante: C'est là la
grande question qui s'impose à
l'étude du cultivateur. Tous, vous
nourrissez, cet hiver, vos animaux,
afin de pouvoir l'été prochain ali-
menter les plantes. Si vous ne
connaissez pas ce' fumier, si. vous
le laisser s'en aller dans les fossés,
sécouler dant les puits, engendrer,
la malînia, le médecin et l'entre-
preneur de pompes .funèbres seuls
en b6néficieront. Mais ce fumier,

qui, au-printenps, paie 50-olo de
ýlus pour leur grain de semence,

ela, c'est vendre au bon marché,
et acheter au marché cher.

L'alimentation des animaux
donne un double profit: profit di-
rect, production de la viande ou -
du lait; profit indirect, production
des engrais, aliment de la plante.
Il faut donc que nous sachions
comment nourrir l'animal pour la
plante et la plante pour l'animal.
Les savants nous enseignent que la
plante qui croit vigoureuse, ro--
buste, renferme plus de nourriture
que la plinte d'une faible crois-
sance. De même, -l'animal plein de
vivacité et- de force,; donne un-plus
grand profit que. l'animal délicat.

.Tout ce que l'animal produit
-vient -de- la nourriture qu'on 1--
donne: et tout- ce que la planté
renferme vient "de ce que le sol a
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faut, par conséquent, apprendre à
nourrir l'animal de manière à
attendre le mieux ce résultat: la
production du lait et de la viande.

Une partie de la nourriture don-
née à l'animal sort à 'produire la
chaleur. La chaleur animale doit
être .maintenue à tout prix, dans
toutes les parties du corps, sang
quoi l'animal diminue er- poids.
Le système doit être maintenu -
à 980.

La production du lait est en
.grande partie déterminée par la
qualité des aliments. L'aliment qui.
à mon avis, doine les meilleurs
résultats, c'est le foin de trèfle, et
les herbus mêlées. L'a plup art des
cultivateurignorent-toute lavaleur
-du trèfle. Le- trèfle est bon, vous ne
pouvez en semer trop. Il a tous les
éléments -nécessaires à l'animal-
il est à la fois formateur de viande
et de chaleur.

Un'autre bon àliment, c'est le
son, et je préfèie le son du nouveau
procédé denoûture (rollet bran), au
son de l'ancien procéde (old Brown
bran). Le son renferme les phor-
phates et les éléments qui entrent
dans la formation des muscles et
des os.
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-Le-vendeur est-eependant jus'.
tifiable-de-faire-4tous-ses-effo-ts-et-
d'employer tous les moyens hon-
nêtes pour opérer une vente. C'est
là sa besogrne personnelle. Il est
payé co-mme agent par celui qui
l'emploie et c'est autant son devoir
de vendre ses marchandiseý que
pour un avocat de gagner la cause
de-son client"
- Nos lecteurs pourront jugêr pai
ses xiraits du -caractère de -l'ou-
vrage de M. Goddard, Il est très
intéressant et peut rend're de « 'ands
services aux marchands on général.

FABRICATION DU FROMAGEZ

ONEEcE PAR M. McPHrERsDN
.-------- .-R-M " 4

et cause souvent la rort devient
s-onenprfinI n,Ta1 nrLjin e
de la plante, et la plante à son
tour devient la nourriture des hom
mes et des bétes. - >

Maintenant, pour que la culture
soit profitablé, il fput faire con-
sommer un aliment bon marché,
pour .en produire un article qui se
vende cher. -Le rblé, l'orge, l'a.
voine, sont des alinents coûteux;
au contraire, le son, le foin de
trèfle, la graine de lin, la1 graine
(le coton,- sont- tous des alimenté
à très bon marché. On ne réussit
dans les industries de fabrica.
tion;- qu'à la condition de se -pro-
curer à bon marché la matière.
prem. ère qu'on élabore en articlea
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réussira mieux.dan-une ligne de
commerce pour laquelle il1a des
capacités et des gogts naturels.
Par exemrple, un homme ayant des
dispositions pour la mécanique est
mieux disposé pour la vente des

ahnes-pue4-pouefetion-
d'objets de bonetterie, et quelqu'un
qui aurait beaucoup de goû.t pour
la littérature ou les arts, devra né-
cessairement, il est évident, appor-

principalement -de lait de vache;
pour arriver à faire de. - bon fro
mage, il nous faut savoir de quoi
se composent ce lait ét ce fromage,
et quelles sont leurs qualités. -

Le fromage, s: bstance solide, est
tiré du lait, substance-liquide. En

-fabriquant le4-remage-,-on -n!aj
qu'une seule chose au. lait: la pré-
sure, et on ne lui en enlève qu'une:'
le petit-lait. C'est cette addition de
la présure et cet enlèvement <du

-~------. ~1 ~ -. - - -e'-,
p. 12.

Revue économique, p. 13.
Bulletin bibliographique, p. 14.
Nouvelle d'outre-mer; Canada, p. 15.

PARTIE COMMERCIALE.
Revue générale, p.16.-Sucres, p. 18.-

Cours des fontes p. 19.-Prix -courapt des.
métaux sur la place de Pâris, p9Cor-
res.pondances particulières: Bradford,
Lyon, Bordeaux, le HavreeMarseille
P.19.

ils ETacndter Bon moaret aet
vendre cher. Or, en ce pays, du
moins danâ_la partie que j'habite,
c'èst tout le contraire qui a lieu:
on achète cher et on vend bon

-marché. J'vn vois qui vendent le
foin à l'automne à huit -ou neuf

-piastres- la tonne, -et-quieprin-
temps paieront ce, foiV - onze et
douze piastres, pour en soigner
leurs animaux. J'en vois qui ven-
dent trop de grain à l'automne, et
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